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Place zoologique de Spirura rothschildi Seurat, 1915, 

Nématode parasite du Macroscélide, 

dans l’évolution du genre Spirura 

par Jean-Claude Quentin * 

Résumé. — Étude morphologique des structures céphaliques et génitales de Spirura roth¬ 
schildi Seurat, 1915, parasite du Macroscélide Elephantulus rozeti (Duvernoy), et description de sa 
larve infestante obtenue expérimentalement chez l’Insecte Locusta migratoria. La comparaison 
des caractères larvaires et adultes de ce Nématode, permet de le situer parmi les formes les plus 
primitives du genre Spirura. 

Abstract. — The morphology of the cephalic and genital structures of Spirura rothschildi 

Seurat, 1915, a nematode parasite of the elephant-shrew Elephantulus rozeti (Duvernoy) is studied. 
The experimental infestation of the insect Locusta migratoria was achieved and the infective larva 
is described. The comparison between the larval and adult characteristics enables the classifi¬ 
cation of this nematode amongst the most primitive species of Spirura. 

Le Spirura du Macroscélide a dès 1913 été observé par Seuhat qui le rattacha tout 

d’abord à l’espèce parasite du Hérisson d’Algérie. Puis constatant qu’il s’en différenciait 

par sa forme plus grêle et par l’absence d’ornementations cuticulaires au niveau de la vulve, 

Seuhat, 1915, en fit une espèce nouvelle : S. rothschildi. Nous avons à plusieurs reprises 

retrouvé le S. rothschildi accroché à la paroi stomacale de VElephantulus rozeti (Duvernoy) 

en Tunisie (nos d’enregistrement du MNIIN  Paris : Sf 21, Sf 36, Sf 47, Sf 50, Sf 80, Sf 89, 

Sf 96) et infesté des Orthoptères Locusta migratoria avec les oeufs embryonnés du parasite 

pour obtenir la larve du 3e stade (n° Sf 88). Nous pouvons ainsi comparer les caractères 

de la larve infestante et de l’adulte et situer en fonction de leur différenciation la place 

zoologique de cette espèce dans l’évolution générale du genre Spirura. 

Étude morphologique 

Structures céphaliques 

Les structures céphaliques de ce Spirura sont particulièrement primitives car elles ne 

présentent aucune évolution morphologique de la larve infestante (fig. 2, C) à l’adulte 

(fig. 1, A). 
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1. — Spirura rothschildi, adulte. A, tête, vue apicale montrant le faible développement de la collerette 

cuticulaire céphalique ; B, coupe optique sous la collerette buccale ; les structures rappellent à ce niveau 

celles du genre Paraspirura ; C, tête, vue dorsale ; D, tête, vue latérale ; E, bosse cuticulaire ventrale ; 

F, bourse caudale du mâle ; G, détail des spicules et du gubernaculum. 
(A, B, C, D : éch. 50 ;im ; E, F, G : éch. 150 jxm.) 
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La collerette cutieulaire du cadre buccal qui est généralement dilatée sur les faces 

dorsale et ventrale chez de nombreuses espèces est ici étroite et de largeur sensiblement 

égale sur tout son pourtour. Ce cadre buccal porte six formations dentiformes petites et 

identiques entre elles. La mince collerette buccale ne recouvre pas les quatre papilles labiales 

situées près de son rebord. Celui-ci est éloigné des quatre papilles céphaliques situées plus 

postérieurement. Le pharynx est comprimé latéralement (fig. 1, C ; 1, D), les deirides sont 

symétriques et très antérieures. 

Structures cuticulaires 

Ce Spirura est remarquable par le faible développement des structures cuticulaires : 

la larve infestante et celle du 4e stade ne possèdent pas d’ailes latérales ni de bourgeons 

caudaux. La bosse cutieulaire ventrale caractéristique du genre Spirura est absente sur la 

larve infestante. Elle apparaît sur la larve du 4e stade (fig. 2, J) et reste discrète chez l’adulte 

(fig. 1, E). 

Structures génitales 

Bourse caudale du mâle (fig. 1, F) sans différenciations au niveau du cloaque. Spicules 

petits et subégaux (280 pm et 300 pm) (fig. 1, G). Femelle avec vulve petite et non saillante. 

Dimensions des larves et des adultes 

Larve infestante (fig. 2, A, B, C, D, E, F, G) entourée d’une capsule de 1100 à 1300 pm 

de diamètre : longueur 4100 pm, largeur 80 pm, anneau nerveux et pore excréteur situés 

à 170 pm et 230 pm de l’apex, profondeur du pharynx 40 pm, longueur de l’œsophage 

musculaire 170 pm, longueur de l’œsophage glandulaire 1600 pm, ébauche génitale (fig. 2, F) 

située à 1 mm de la pointe caudale. 

Larve du 4e stade $ (fig. 2, H, I, J, K, L) : longueur 7 mm, largeur 130 pm, deirides, 

anneau nerveux et pore excréteur situés à 140 pm, 185 pm et 265 pm de l’apex, profondeur 

du pharynx 42 pm, longueur de l’œsophage musculaire 250 pm, longueur de l’œsophage 

glandulaire 2300 pm, bosse cutieulaire située à 1250 pm de l’apex, ébauche de la vulve située 

à 2400 pm de la pointe caudale. 

Adulte : dimensions d’un spécimen long de 1 cm : largeur 190 pm, deirides, anneau 

nerveux et pore excréteur situés respectivement à 150 pm, 200 pm et 270 pm de l’apex, 

profondeur du pharynx 45 pm, longueur de l’œsophage musculaire 270 pm, longueur de 

l’œsophage glandulaire 3470 pm, dimensions du spicule gauche 300 pm X 23 — 30 pm, 

dimensions du spicule droit 280 pm X 13 pm, longueur du gubernaculum 60 pm, longueur 

de la queue 300 pm. 

Adulte $ : dimensions d’un spécimen long de 1,5 cm : largeur dans la région postérieure 

400 pm, deirides, anneau nerveux et pore excréteur situés à 135 pm, 250 pm et 310 pm 

de l’apex, profondeur du pharynx 60 pm, longueur de l’œsophage musculaire 240 pm, 

longueur de l’œsophage glandulaire 4070 pm, vulve située à 4700 pm de la pointe caudale 

soit au tiers postérieur du corps, dimensions des œufs embryonnés 50 X 40 pm, longueur 

de la queue 230 pm. 
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Fig. 2. — Spirura rothschildi, larves du troisième et du quatrième stade. A, larve infestante encapsulée 

au niveau du tissu adipeux de l’Insecte ; B, larve infestante dégagée de sa capsule ; C, tête de cette 

larve en vue apicale ; D et E, tête en vue dorsale et en vue latérale ; F, ébauche génitale ; G, extrémité 

caudale ; H, extrémité antérieure d’une larve du quatrième stade ; I, tête de cette larve en vue apicale ; 

J, bosse cuticulaire ventrale du quatrième stade ; K, ébauche génitale femelle ; L, extrémité caudale. 

(A, B : éch. 400 pm ; C, I : éch. 20 uni ; D, E : éch. 50 pm ; F, G, H, L : éch. 100 pm ; J. K : éch. 
200 pm.) 
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Discussion 

L’étude de la morphogenèse des structures céphaliques du 3e stade larvaire à l’adulte 

a permis de mettre en évidence deux tendances évolutives chez les Nématodes du genre 

Spirura (Cf. Quentin et Krisiinasamy, 1975). 

Dans une lignée le rebord de la collerette cuticulaire se prolonge chez la larve par une 

pointe dorsale et ventrale. Cette structure initiale peut se conserver chez l’adulte ou devenir 

plus complexe chez certaines espèces avec l’hypertélie de la collerette et des dents buccales. 

Cette lignée regroupe selon leur degré de différenciation : S. hipposideros Khalil, 1975 ; 

S. aurangabadensis (Ali  et Lovekar, 1966) ; S. dentata (Mônnig, 1938) ; S. guianensis (Ortlepp, 

1924). 

Dans l’autre lignée la collerette cuticulaire du cadre buccal est arrondie dans les régions 

dorsale et ventrale chez la larve et l’adulte. Cette collerette peut devenir échancrée au niveau 

des papilles labiales. L’évolution entre les principaux groupes d’espèces y est marquée 

principalement par la spécialisation des structures génitales. 

Nous plaçons S. rothschildi à la base de l’évolution de cette seconde lignée après l’espèce 

S. nycterisi Khalil, 1975, parasite de Chiroptères qui paraît encore plus primitive par ses 

structures buccales. La collerette du cadre buccal, arrondie dans les régions dorsale et ven¬ 

trale de S. rothschildi, est en effet très étroite, et les dents buccales, toutes identiques, sont 

moins développées que chez les espèces S. diplocyphos, S. spinicaudata parasites de Lému¬ 

riens malgaches et africains et S. malayensis parasite d’un Lemurien asiatique et de Tupaidés. 

Par ailleurs il  n’existe pas de différenciations cuticulaires locates, au niveau du cloaque 

chez le mâle ni au niveau de la vulve chez la femelle. Les spicules sont de petites dimen¬ 

sions. 

Cette seconde lignée regroupe donc, selon leur degré de différenciation : S. nycterisi 

Khalil, 1975 ; S. rothschildi Seurat, 1915 ; S. diplocyphos Chabaud, Brygoo et Petter, 1965 ; 

S. spinicaudata Chabaud, Brygoo et Petter, 1965 ; S. malayensis Quentin et Krisiinasamy, 

1975 ; S. nipponensis Ohbayashi, Masegi et Kubota, 1972 ; S. diana Ureche et Ureche, 1968 ; 

S. rnoldavica Andreiko, 1969 ; S. talpae (Gmelin, 1790) ; S. rytipleurites rytipleurites (Deslong- 

champs, 1824) (= Filaria gastrophila Mueller, 1894) ; S. rytipleurites seurati Chabaud, 1954; 

S. narayani Mirza et Basir, 1938 ; S. congolense Vuylstéke, 1956 ; S. michiganensis Sand- 

ground, 1935 et S. petrovi Gubanov, 1964 ; S. zapi (Erickson, 1938) ; S. infundiliformis 

Mc Leod, 1933 ; S. leucurusi Babero, 1973. 

Les caractères céphaliques restés très primitifs de S. rothschildi rapprochent cette forme 

du genre Paraspirura Sandground, 1936, parasite de Reptile. L’origine paléontologique de 

ce Spirura semble donc être ancienne. Elle pourrait coïncider avec l’époque d’apparition 

de son hôte le Macroscélide. 
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